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Les élections 
américaines 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 3 NOVEMBRE ( M I N U I T ) . 
Le succès remporté par les démocrates aux 

élection* américaine! signifie-t-il qielquc chose 
quant à la question des dettes interalliées? Il vaut 
mieux tout de suite mettre en garde la public 
contre les illusions faciles que cet événement pour­
rait faire naître chez nous. 

Certes, U se trouve aux Etats-Unis des démo­
crates pour prôner l'annulaiu n itt dettes de guerre. 
On a le droit d'affirmer que les démocrates, plus 
que les républicains, inclinent à porter de Fintérêl 
au yieux-Continent. L'éfotsmc national de ceux 
qui rérigenl en dogme politique est moins accusé 
chez ceux-là. Tout cela esi vrai et mérite d'être 
pris en cnniiaVran'cn. Mais — c( c'est sur quoi 
il faut insister — ce qui dislinjv.c les deux partis 
quant aux problèmes extérieurs, est fait de nuances, 
4e petites nuance-, et non de différence", profondes. 

On est frappé, à regarder de pris les élections 
américaines, du peu de place qu'y tient l'accord 
Mellon auquel à bon droit nous attachons, nous 
autres Français, ta:t d'importance. Visiblement, 
ce peuple a d'autres clioses en tête. Parlez-lui de 
la « sécheresse » battue en brèche par les partisans 
de « r humidité », -m la bonne heure! Voilà qui 
est capable d'intéresser une nation heureuse, pros­
père, qui a — que les Américain nous pardonnent 
notre franchise — l'égoïsme, l'outrecuidance et le 
manque d'indulgence des parvenus. 

Si nous sommes dans une situation difficile, nous 
ne devons, à leur jugement, ne nous en prendre 
qu'à nous-mêmes. Ils ont constamment envie de 
nous dire: u Vous v"ous plaignez? Tant pis pour 
vous, vous n'avez qu'à s.iivrc notre exemple cl 
vous serez riches à votre tour. » 

En résumé, nos doléances ne touchent pas le 
public américain et c'est non à la foule qui nous 
ignore, mais aux politiciens que nous avons affaire. 
Que ces derniers soient réprblicains ou démo­
crates, il importe peu. L-ur intérêt hop évident est 
«'•• nous amener à mettre la mam à la poclie. 
Attendons-nous à ce qu'ils fassent le possible et 
même l'impossible pour ness Ji obliger. 
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LES CHANGES 

vuasatPi 

L I V R E 154.15 

D O L L A R 31.80 

: 
MERCREDI i 

150.55 ï 

31.10 ' 

B E L G I Q U E ... 441.00 431.50 j 
( 100 l.clgas) l 

L'arrivée à Paris 
du nouveau Nonce, M,r Maglione 

La récept ion à la gare de L y o n 
Par is . .1 • • i r i t i r r — Mgr MagUone, 

a r c h e v ê q u e dp Césarêe . de P a l e s t i n e . nonce 
apos to l ique , vouant de R o m e a Parla pos» y 
rejoindre son n o u v e a u pos te , e*l a i r t r é rot 
a p r è s - m i d i . A 14 h. 1» . par la car.: de L y o n . 

Mer Mag l ion" a e t* sa ine , .1 sa d e s c e n t e 
du train, par le cardinal Dubois , a r c h e v ê q u e 
de P a r i s ; par M. de l 'oi iquièro. d irec teur du 
protocole , r e p r é s e n t a n t le min i s t re d e s Affai­
re» é t r a n g è r e s ; par Mirr c h a p t a i . évoque 
aux i l i a i re du e a e d l B a l - a r e a e T ê n a e j Mgr B a n -
«srillart. de l ' A c a d é m i e França i se , l e c t e u r de 
l l a a t l t u t C a t h o l i q u e ; Mgr Valér ie Vaiori , 
audi teur de la nonc ia ture , e t e . . . 

D a n s l'un de* Bsareani de la gare, t rans­
f o r m é en Sillon, le n—C* s'est e n t r e t e n u linéi­
q u e s i n s t a n t s ave.- les p e r s o n n a l i t é , v e n u e s 
le s a l w r et qui lui eni é té présente** pat 
Mgr Valér ie VàlerL II a e n s u i t e s s « n é son 
a r t imobi le . qui l'a o m u i e n é ver* l'hôtel de 
la n o n c i a t u - e . 

LES~ÉLECfiÔNS~SÉNATÔRÎAlES 
Les c a n d i d a t s rad icaux d a n s la S a r t h e 

L e M s n s . I n o v e m b r e . — 1.0 C o m i t é 
d 'Union républ i ca ine radieal e t r a d t o l -
aor ia l l s t e des trois r a a t o a s du Ma a* a r a t ! 
a l 'unan imi té uu veau, d e m a n d a n t au Con­
g r è s l épwbl lea ia >rn;ii.v::il de placer e a têt* 
de l i s te M. J o s e p h l 'a iUaux, a n c i e n prés ident 
du Consei l , s é n a t e u r s o r t a n t ; pour le seeoml 
s i é t e . M. le docteur "-••>•• vl< ;••<•••'-'n-nt fln 
Consei l généra l , ane ien sénateur , i l pour le 
tro i s i ème sieste. M. A r s è n e L e f e a v r e , înair.-
du Mans . 

DE 
LE MARIAGE 

LA NIÈCE DU PAPE 
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L A SIGNORJNA L U I S A R A T T I E T L E MARQUIS 

P E J U I C H E T T I 

La cérimonie solennelle du mariage de 
luf'" Luisa Ratti, nièce du Pape, avec le 
marqua Persichetti, secrétaire de la légation 
Je Nicaragua, a eu lieu au l atican. Le Pape 
a célébré personnellement le mariage et a pro­
nonça un discours dam lequel il a évoque 

tjet souvenir» de famille. 

Les conspirateurs 
espagnols 

de Perpignan 
LE C O U P D E F I L E T D E LA P O L I C E 

F R A N Ç A I S ! : 

Quatre-vingt- tre ize arrestation?. - La saisie 
du drapeau d e s insurgé» 

Oa sai t qu'un v a s t e c o m p l o t de révo lut ion­
naires e s p a g n o l s e t i t a l i e n s — umis surtout 
e s p a g n o l s — qui p r é t e n d a i e n t susc i t er e u 
E s p a g n e une vér i tab le révo lut ion c o n t r e l e 
g o u v e r n e m e n t d u généra l P r i m o de Rivera 
et contre la m o n a r c h i e , v ient d'être ùi'cou­
vert pur notre pol ice . C'est eu F r a n c e , en 
effet, que l 'assoc ia t ion p u i s s a n t e et e x t r ê m e ­
m e n t bien o r g a n i s é e de c e s a n a r c h i s t e s a v a i t 
é tabl i son sieste, réuni s e s a r n u s et prépare-
les dé ta i l s de son a c t i o n . A ler tée pat Ira 
autor i t é s française* , la paîtra e s p a g n o l e n'a 
pas e u encore à i n t e r v e n i r : car la première 
br igade mobi le u pu arrêter les pr inc ipaux 
m i l i t a n t s e t leurs aux i l i a i re s au m o m e n t où 
ils p a s s a i e n t la f r o u t i è r e ; 11 e s t a p i é s u n n r 
q u e l ' œ u v r e d e s révo lu t ionna ire» ne pourra 
plus ê tre m e n é e a bonne tin. 

LE COUP DE FILET 
La première brigade mobile ne tarda pas a 

connaître les noms de la plupart des conspira-
tcurs et, enfin, le jour où le bataillon des exécu­
tant:- prendrait le train pour l'Espagne. Ou sut 
également que des dépots d'arines et de muni­
tions devaient être constitués dans le Midi de la 
Krsnce et en Cerdsgne; les brieades de Toii-
lapse, de Montpellier et de Marseille furent avi. 
s.Vs. Cependant, les policiers l'ianijais décidaient 
de laisser les révolutionnaires s'engager le plus 
avant possible dans leur aventure et de les sui­
vre jusqu'aux Pyrénées si cela était '.écr-s:.irc. 

DES TOURISTES 
QUI CHANGEAT DE DIRECTION 
Or. e a a j les dernières quarante-buit heures, 

une multitude de télégrammes chiffrés, partis de 
Paria, alertaient les brigades de gendarmerie et 
les postes froiitières de la région perpignanaise, 
rt. mardi matin, les habitants d'Estagel, pei i le 
localité située a S kilomètres de Perpisman, au 
pied des Corbière», voyaient arriver une cara­
vane de 45 touristes que les Beadarase* enca­
draient: des touristes ayant tous de L'5 à "0 ans, 
curieusement é'iuipés avec des chapeaux île toile, 
des chemises kaki, des imperméables tout neufs, 
.les brodequins de guerre el des bandes molle-
hères, des musettes de eampagu -, de solide» cou­
verture» de laineirnulées. t 'est individus préten­
daient faire l'ascension du Cnnignu; mais on les 
embarqua sans discussion dans des vasons ù 
bestiaux et on les dirijea MIT Perpisruan, s u i s 
bonne escorte. 

M- Bslinadisr, commissaire de la p i s m i i r e bi i -
gads mobile avait pris le train ea gare d'Aus-
ti-rliti. en m i m e temps que le chef exécutant du 
mouvement, José Carillo, bras droit d'un colonel 
sspsgnol en qui l'on voit l'Ame de ce complot, le 
colonel Frsnciseo Maria, aucien député aux Cor-
tés. T>ans la gare même. Carillo trouva un ren­
fort de sept hommes qui devaient l'accompagner. 

A Bordeaux, ce petit groupe se grossit d'une 
b.-uiile composée d'Italiens anarchistes et fila sur 
Toulouse o4 tout le monde s'équipa ,1 l'hôtel. De 
la. on repartit sur Carrassoune et, à QatiTan, 
17 recrue-, presque toutes catalanes, complétè­
rent la troupe qui devait gagner Estagel et a> 
In, par le col de Bataille, la petite ville de Ville 
franche, où ele essaierait de franchir la frontièr, 
par le col de l'Aiguille. 

93 ARRESTATIONS 
DANS LE ROISSILLON 

On sait ce qui devait arriver à ce premier 
peloton de conspirateurs. I n autre groupe, rasa 
nosé de dix-»ept snarchistes. parmi tel ne ' 
outre les Espagnols et les Italiens quelques An 
•riais, devait stagner le mêaie peint de Yille-'r.-ui 
rh> par la gare de Millas. Il n'eut pn plus d* 

hance o.n:' le premier. A la (are de M-llas. en 
effet, l'attendait M. P.ringer. roma>i»*air* de l:i 
preai^re Brigade mobile pgalrmmt, uni arrêt: 
tout le Btnade, sauf deux Espagne!» porteurs de 
bomhes qui oat pris la faite — et que s u i s daatl 
on retrouvera. 

Toute la journée, les gendarmes, avec l'ai.l.-
des policiers, ont p a r o u r u la campagne environ-
uanie, et quelques arreftatJoas BoevetWs eajt et* 
opérée.- é.ans l'aurts-midi. 

La chiffre total de- arrestaUeas opeeee 
actuellement en Roussillon e-t de '.•;;. 

Les drttSBS sont de nationalité espagnole, 
italienne et anglaise. Ils ont été enfermés dans 
les locaux disciplinaire- de h raseras de l'A.-a-
'î'mie. 

La police française 
saisit le drapeau des insurgés 
La d é c o u v e r t e du c o m p l o t e s p a g n o l cause 

une très v ive é m o t i o n en K s p n g n e . Dca nou­
v e l l e s a r r e s t a t i o n s o n t é té opérées , il s e m b l e 
s 'avérer qu'il s 'ugit d'un m o u v e m e n t sépara­
t i s te . 

Mardi soir, a l 'arrivée du train de 3 3 B. 5 1 
v e n a n t de X a r b o n n e , parmi l es n o m b r e u x 
Insurgés arrê tés se t r o u v a i e n t un m é d e c i n et 
uu p h a r m a c i e n portant de v o l u m i n e u x pa­
q u e t s de m é d i c a m e n t s et de p a n s e m e n t s . Sur 
l'un de» Insurgés on a sa is i le drapeau du 
corps e x p é d i t i o n n a i r e , large e n i b l è m e ca ta ­
lan s a n g et or, portant l 'étoi le b leue sépara­
t i s t e . 

Ou a é g a l e m e n t recuei l l i un large fan ion 
aux m ê m e s couleur», qui d e v a i t ê tre h i s sé o u 
c locher du premier v i l l a g e t o m b a n t en tre les 
m a i n » des s é p a r a t i s t e s . 

L'insurrection devait commencer 
mercredi à l'aube 

I.e préfet d e s P y r é n é e s - O r i e n t a l e s et. le 
c o m i n a n d n u t d 'armes de P e r p i g u a n . se s e n t 
rendus , dès les premières heures do la ma­
t inée , a la c a s e r n e de l ' A c a d é m i e , où s o n t 
g a r d é s l es i n s u r g é s s é p a r a t i s t e s , pour a s s u ­
rer leur r a v i t a i l l e m e n t e u v i v r e s . L e s prison­
niers vont ê tre Interrogé» s é p a r é m e n t par le 
c h e f du contrô l e d e la S û r e t é généra le , puis 
par le procureur de la Républ ique . 

On ne pense pus q u e d 'autres Insurgés 
s o i e n t eu route pour P e r p i g n a n , où -1.000 
consp ira teurs environ, d e v a i e n t s e trouver . Lu 
m o u v e m e n t insurrect ionne l deva i t connu* u-
cer mercredi m a t i n , à l 'aube, en E s p a g n e , 
d é c l e n c h é sur la front ière par l e s b a n d e s de 
s é p a r a t i s t e s arrê tée s d a n s le Rouss i l l on . 

A l 'heure ac tue l l e , le c a l m e règne en E s p a ­
g n e . Le m o u v e m e n t a é t é étouffé s a n s lu t te . 

• 

UNE INDEMNITÉ DE 8 MILLIONS ET DEMI 
AUX FRÈRES MANESMANN 

Berl in . " n o v e m b r e . — Le.» frères M a u e s -
ninun v i e n n e n t de s i g n e r a v e c lu g o u v e r n e ­
m e n t d u l t t l c h un c e n t r â t a u x t e r m e s du­
que l I ls r e c e v r o n t u n e indemuit /4 <u £ m i l ­
l i o n s e t -demi d e mark» . 

LE MARIAGE DES FILS DU SULTAN DU MAROC L'ATTENTAT CONTRE M. MUSSOLINI 

Ce n'es! pas le jeune Zantàoni p i a tiré 
mais un anarchiste don! on suit la piste 

i , 

L C CCr.TEGE DES JLUNES MARIEES A CHEVAL, LT LE VISAGE VOILE (WiJs World jmet 

htjst de 1927 
La Ccrcmiss icn des F i n a n c e s vote u n e a u g ­

mentat ion pour l 'entretien des routes 
Mlle réduit d'an mil l ion l es crédits 

pour la Syrie 

Par i s , J. n o v e m b r e . — Ea C o m m i s s i o n d e s 
F i n a n c e s de la C h a m b r e a ex-aminé ce mat in , 
le budget des Affaire* é t r a n g è r e s . El le n 
appor té une réduct ion d'un mil l ion sur le 
crédit de 1.: mi l l i ons af fecté au haut-
co-mmissai iat d e Syr ie . E i c a a d m i s nu relè-
reaaent de crédit de t M . 0 0 4 francs pour les 
i n s t i t u t i o n * d ' e n s e i g n e m e n t f rança i s en I ta l ie . 
La l 'onui i i - s ion ;: ensmlta e n t e n d u M. T a r -
dieu . sur les crédita a f fec tés il l'eatrettoej des 
routes . r.e min i s t re a a c c e p t é u n e a u g m e n t a ­
tion g loba le de IftU îuil'lions. M. Tardieu B 
é g a l e m e n t a c c e p t é une s u g g e s t i o n île la Com­
mis: ion tendant à -rattacher les g r a n d s porta 
m a r i t i m e s au min i s t ère des T r a v a u x pu'.dics, 
ea ne 1 îis.-ant il la m a r i a * m a r c h a n d e que les 
l>oi'l- de pêche . Ea C o m m H - i o n a c n l l u a d o p t é 
l*?s c h a p i t r e s r é s e r v é s de l'rigrici'.lture. 

Oa pense q u e la C o m m i s s i o n s^r;i e n m e ­
sure d'aborder d e m a i n la loi de n u a n c e s . 

«s— » 

DANS L'ARMÉE 

LES NOUVEAUX COMMANDANTS 
fos 9° et 17° corps d'armés 

E e géuéra] d e d i v i s i o n S o r r i g n r . d irec teur 
•i-viees du secré tar ia t généra l du Consei l 

L e CE'NÉRAL BERNARD SERRICNY 

supér ieur de !a Défem-e n a t i o n a l e , e s t n o m m é 
nu c o m m a n d e m e n t du :1e corps d a r u i é e , A 

Tour.-. 
I„• général de d iv i s ion Marty a é t é n o m m é 

a u e-.nunan-dcincut d u il' c o r p s d 'armée , ù 
Tou louse . 

_ _ — . e— " 

BONS MOTS 

lue place de Incataire}... Avei-eous des 
références.'... Où avct-vov.s servi.' oui, servi... 
c.mme locataire!... 

B O N N E S LANT.CFS 

IJVI . — Comme elle s'habille modestement! 
E L L E . — Ctriml elle fait tout pour se faire 

remarquer. 

— ...Te prêter 2» fraiHf! 3t*U uni, Bhaaj 

' ' " " ' • • • . , . 

— Aon. . . pas - 0 francs... un /o«,s . . . je t'ai 

dit: ça fait 314 fr. 5 0 ! 

.#_— 
PENSÉES 

— La moindre touffl* tl'aiiiUitinn aijite 
r/soMUM comme un marais, jusqu'à sa aaaa, 

— Les pnmn *t le .-amis, il Us faut tjoi'dcr 
jusqu'au voyait avant de savoir s'ils sont bons. 
Et alors il est trop tard. 

H y a des cœurs un peu banals, ouverts 
à tous, et qui rappellent les pianos d'hôtel. 
C'est à peine si on prend le temps de t'aeseoir 
pour y jouer un petit air, — du bout des 
doigts. P . - J . T O P L O T . 

L E S R A I D S A E R I E N S 

Ccc.'s e t R i j n c î à Calcutta 
C a l c u t t a , S n o v e m b r e . — l i e s a v i a t e u r s 

Costo ç t R i g n o t s o n t ourirea a, m i d i S. 

L E S « H U M I D E S » 

B A T T E N T L E S « S E C S » 

D A N S L ' E T A T D E N E W - Y O R K 

L e s premiers r é s u l t a t s d e s é l e c t i o n s a m é ­
r ica ines p a r v e n u s à P a r i s . indlnt»ent que d a n s 
l 'Eta t de N e w - Y o r k l e s h u m i d e s r e m p o r t e n t 
u n e v ic to ire é c r a s a n t e , d a n s la proport ion de 
sept contre u n e aux s e c s . D a n s le M a s s a c b u s -
s e t s , le g o u v e r n e u r sor tant , M. Fulter . e s t 
réélu, ce oui e s t de bou a u g u r e pour le s é n a ­
teur républ ica in But ler . D a n s le Colorado, le 
sénateur républ ica in s o r t a n t Means e s t réé lu . 
Le résu l ta t e s t i n t é r e s s a n t , car 1'iss-ue de la 
lu t te d a n s ce t E t a t é ta i t d e s plus d o u t e u s e s 
et l e s d. '"'"enites c r o y a i e n t b ien remporter la 
s i ège . A N e w - Y o r k , le gouverneur S m i t h , 
d é m o c r a t e , e s t élu. 

L E S R E P U B L I C A I N S 

conserveraient u n e majori té d e 3 5 v o i x 
à 1a Chambre d e s représentants 

On m a n d e de N e w - Y o r k : 
« Il parai t à peu près cer ta in , d 'après l e s 

i t e u l t a t s c o n n u s , que les républ ica ine coneer -
vJront 4 la C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s u n * 
major i t é d 'env iron 3 5 vo ix . > 

LE MARIAGE 
Au prince Léopold de Belgique 

Quatre Ro i s s e r e n c o n t r e n t à S t o c k h o l m 

L'arr ivée des Unis de N o r v è g e e t de D a n e ­
mark, de la Reine , de plus ieurs pr inces e t 
pr inces se sdu D a n e m a r k , a e u lieu mercredi 
mat in , a 1 0 heures , a S t o c k h o l m , s a n s aucun 
cérémonia l mi l i ta ire . Le Roi de S u è d e , toute 
la f a m i l l e roya le . I?s pr inces r o y a u x d e Be l ­
g ique et de N o r v è g e é ta i en t p r é s e n t s A la 
gare . La vi l le de S t o c k h o l m abri te donc o u -
joord'bul quatre Ko'.--. 
Le Roi e t la Reir.e de D a n e m a r k e t le prince 

Henri d 'Angle terre a s s i s t e r o n t au m a r i a g e 
re l ig ieux 
I.e B M et la Koino de D a n e m a r k arrive­

ront le S BOTeittbr», a B r u x e l l e s , au m a t i n , 
pour a s s i s t e r aa m a r i a g e re l ig ieux du prince 
Lcopold et île la pr incesse As l r id . 

Le pr ince UearJ, t ro i s i ème fil» des s o u v e ­
rains a n g l a i s , représentera â Sa iu te -Gudule , 
aa mar iage du prince et de la pr incesse , l e 
10 n o v e m b r e , la f a m i l l e roya le d 'Augleterre . 

Mort ÙM général Henry Gérard 
Il élaii . org ina ire de D u n k e r q u e 

Par is . :; n o v e m b r e . — Ou a n n o n c e la moxt 
du général H e n r y Gérard, d é c é d é des s u i t e s 
d'une l o n g u e malad ie , d a n s sa v i l l e de 
l'hAtenu-CtOutior ( M a y e n n e ) . Le généra l l i é -
raid a v a i t c l é c h e f d ' é t a l - m a j o r du g é n é r a l , 

. l iéni . p e n d a n t la c o n q u ê t e de M a d a g a s c a r . 
Pendant la guerre, il a v a i t c o m m a n d é suc­

c e s s i v e m e n t le '2' corps d'armée il A m i e n s , le 
iK l â c h e m e n t d'arasée de Lorraine, la 1** 
a r n i é - di v a u t Par i s e t la S" a r m é e à la tê te 
de laquel le il é ta i t en tré en P a l a t i n a t . où il 
a v a i t é tabl i son quar t i cr -géuéra l h L a u d a u . 

Il a v a i t r e m p l a c é le généra l M a u g i n e t l e 
généra l Mais tre . Ee général Gérard é t a i t né 
te 2 n o x e m b r e 1SÔ7, a D u n k e r q u e . Il é t a i t 
grnndVroiv. de la L é g i o n d ' h o u n e u r e t t i tu ­
laire de la M-da i i l e mi l i ta ire . 

E l è v e de l 'Ecole s p é c i a l e mi l i ta i re e n oc to ­
bre 1S7Ô, i' fut nommé- s o u s - l i e u t e n a n t l e 
1 ' oc tobre 1 8 7 7 au tiiî" R.I. Cap i ta ine en 
1 8 8 7 , che f de bata i l lon le 1 " s e p t e m b r e 1 8 0 4 
alors qu'il s e t rouva i t au T o u k i n , 11 é t a i t 
n o m m é quatre a n s plus tard l i eu tenant -
colonel a v e c l es f o n c t i o n s de o n e f d 'état -
mnjor d u corps d 'occupat ion de M a d a g a s c a r . 

R e n t r é «Laus In métropo le . la carrière du 
généra l Gérard s e poursu iv i t b r i l l a m m e n t 
d a n s l es c o m m a n d e m e n t s supér ieurs de la 
dé fense du c a m p re tranché de Par i s et d e 
la plae« de Par is . 

Sa bri l lante condui te pendant la guerri lui 
va lut u n e ci tatUm -1 l'ordre de l 'armée le 
3 8 n o v e m b r e H U 4 . e t e n 1 0 1 0 . l 'a t tr ibut ion 
<le la Médai l l e mi l i ta i re a v e c u n e magni f ique 
c i ta t ion . 

LE MONUMENT A L'ALLEMAND 
SCHLAOETTER 

qui tenta de faire dérailler un train 
de s s l d s U français 

inauguré par l'amiral Tirpitz 
A Lootaberc fe l sen , prés de S o d é e n a l 

( R a d e ) , a é t é i n a u g u r é un m o n u m e n t a la 
m é m o i r e du saboteur SchJagetter , e n pré­
s e n c e du grand aminal von Tirpi tz e t du 
généra l v o n Cal lwrt». L e m o n u m e n t e a t c o m ­
p o s é d'un obé l i sque e n grani t noir, de 12 m è ­
n e » de hauteur . 

On N s o u v i e n t (iCfl S,-.hlagulter. p e n d a n t 
l 'occupat ion de la Ruhr, lu t c o n d a m n é à 
m o r t e t f u s i l l é pour avo ir t e n t é de fa ire 
« a n t e r u n tra in d e s o l d a t s f rança i s . 

Par i s , :.; novembre . — « Par i s -Midi » 
pnblie- u n e d é p ê c h e de Genève , re 'a tant qu'à 
la su i t e de d iverse s lu format lua* de M a r c * 
i ta l i enne , la rumeur s 'accrédite de plus e u . 
plus il G e n è v e , que le j e u n e Znmboui n'est 
pas l ' h o m m e oui tira un coup !« r e v o H e e sur 
Musso i iu i . 

L'apprenti t y p o g r a p h e aurait été , dans la 
cohue , v i c t i m e d'une terrible nié-prise. Main­
t e n a n t que l'on a établ i l ' ident i té de . • j e u n e 
h o m m e , que l'on sa i t ;u'il appartena i t a une 
f a m i l l e dout p lus ieurs m e m b r e s é ta lent notoi­
r e m e n t ou f a s c i s t e s OU de s y i n o i t l i i e s fas ­
c i s t e s , q u e lui -mêit ie ne paraissa i t pas pro­
f e s ser n e t t e m e n t d'opinions pol i t ique* et que. 

tant d o n n é son esprit un peu borné, il 
n'éta i t gtièire a m ê m e de s ' intéresser a la 
g e s t i o n de l i c h o s e publ ique, on recons t i tue 
le c a s S a m b o n l d'une fa joa durèrent* de la 
vers ion de d i m a n c h e . 

Antéo Ea • l i e n t , j eune Indolent , nu peu 
nia i s , i n c a p a b l e de préparer un coup longue­
m e n t médi té , a ]>eiiie ap te ;1 e x é c u t e r d a n s 
l 'a te l ier paterne l l e s b e s o g n e s infér ieures , ne 
pouva i t m o r a l e m e n t pas être l 'auteur de 
l 'a t tentat . 

Le j e u n e Basasse, a e r r e t n et impat i en t , qui 
M t e n a i t auprès «i-e M"° Maria Mouari , 
s e c o u a n t fiévreusnunent la m a i u droite a v e c 
laque l l e il t e n a i t d a n s la poche de s o n v e s t o n 
l 'arme qu'il d e v a i t brnndir l 'Instant d'après, 
n 'éta i t pas A n t é o Zamboni . 

Voici , d 'après la d é p ê c h e publ iée pair notre 
confrè-re, la s u b s t a n c e de la nouve l l e v e r s i o n : 

LA N O U V E L L E V E R S I O N 

Venu romme tant d'autres pour voir BB*s*f 1* 
duee, l'idole de sa famille, Antéo Zamboni serait 
arrivé à l'angle de la via Rizvoli et de via Inde-
pendanza, et se serait trouvé par hasard auprès 
d'un anarchiste de taille moyenne comme lui. 
C'est ce dernier qui tira le coup de feu, qui 
devait manquer son bot. mais qui effraya à un 
tel point Antéo Zamboni, que le premier mou­
vement de celui-ci, fut de chercher a s'enfuir. 

O N C O N N A I T R A I T L E V R A I 
C O U P A B L E 

D a n s la c o n f u s l o u dtï m o m e n t c e t t e 
frayeur d e v a i t le dés iguer h la fureur d e la 
f iule. P e r d a n t que Z a m b o n i é t a i t m a s s a c r é . 
le vér i table cr iminel se rcti.-ait d i s c r è t e m e n t 
a v e c sang- fro id et a l la i t au bu-ivau du té lé­
graphe e n v o y e r une d é p ê c h e afns l c o n ç u e : 
v Je suis sain et sauf ». qui d e n a i t éc la irer 
In police. 

Ou dit d u res te q u e grâce .1 c e t t e d é p ê c h e , 
l 'arrestat ion du d e s t i n a t a i r e do ce l l e -c i s era i t 
opérée depuis ];i-.-. Selon d 'aucuns , c e sera i t 
ce l l e dont parle ;, m o t * c o u v e r t s le c L a v o r o 
d'Ital la ». et l'on ajoute que m a i n t e n a n t , 
l 'arrestat ion de l 'expédi teur , le vér i tab le 
auteur de l 'at tentnt , ne sera i t p lus qu 'une 
quest ion d'heure».. 
Les fasc is tes dés ignent (les o t a g e s e a c a s d e 

nouve l attentat . - Le groupe soc ia l i s te 
de Bo logne adhère a n fasc i sme 

R o m e , 3 n o v e m b r e . — L e s j o u r n a u x 
a n n o n c e n t qu'il Ferrare. le d irec to ire d e l a 
Fédéra t ioa prov inc ia le prés idée par M B a l b o . 
sous-çecréta ire d 'Etat A ' é c o n o m i e , a é t a b l i 
une l i s te s ecrè te des personnes d o n t la v l« 
es t l iée à ce l l e de M. Musso l in i e t s u r l e s ­
quel les s 'exerceraient des représa i l l e s en c a s 
de nouvel a t t e n t a t . 

D'autre part, le groupe s o c i a l i s t e d e la v i l l e 
a publ ié un m a n i f e s t e d a n s lequel U d é c l a r e 
donner son adhés ion au f a s c i s m e . 
Des douaniers , à Gênes , t irent sur des fasc i s tes 

et e n tuent d e u x 

I tome, ;i n o v e m b r e . — Selon l e s j o u r n a u x , 
à Gênes , deux groupes de f a s c i s t e s o n t t e n t é 
d'assai l l ir la maison c 'un a v o c a t , M. Ros*i , 
soc ia l i s te , qui éta i t gardée par d e s douanier* 
et d e s carabin iers 

A un certa in m o m e n t , les douan iers rés i s ­
tant A l 'assaut d e s m a n i f e s t a n t s , o n t t i ré 
contre les fa sc i s t e s , t u a n t deux d 'entre e u x . 
T'P carabin ier a é té é'galement t u é dan* ta 
bagarre . 

LES INCIDENTS 
de la fête 

de la Toussaint 
A M o n t a n b a n , l a process ion est refoulée 

d a n s l a cathédra le 

M o n t a u b a n , 3 n o v e m b r e . — A l 'ocoas ion 
de- la T o u s s a i n t , Mgr Marty , é v ê q u e de M o n ­
t a u b a n , a v a i t a n n o n c é son iu tent ion de sort ir 
p r o c e s s i o n n e l l e m e n t , m a l g i é un arrêté inter­
d i s a n t tout cor t ège re l ig ieux d a n s la m e . En 
serv ice d'ordre a v a i t é t é o r g a n i s é place de 
I l Cathédra le . Après vêpres , l 'évêque. suivi 
de son c lergé et des fidèles, sort i t sur le 
parv i s . 

T o u t eu pro te s tant contre l ' interdict ion de 
l i process ion , il força un premier barrage 
d ' a g e n t s ; m a i s il fut, que lques mètre s plus 
lo in, arrêté par un d e u x i è m e barrage formé 
par les g e n d a r m e s . 

Ea process ion fut a lors re foulée d a n s In 
c a t h é d r a l e . E n m a n i f e s t a n t c a t h o l i q u e a é té 
arrêté pour rébullion et e m m e n é au poste . 

A Tou louse , des anarchistes manifestent 
au cimetière et sont expulsés 

Tou louse , 3 u o v e m b r e . — l'n inc ident 
regre t tab le a troublé , au c imet i ère de Sa lo -
nique , l e pè ler inage des a n c i e n s c o m b a t l - i u t s 
au m o n u m e n t a u x m o r t s de la Grande Guerre. 

Vue t r e n t a i n e d 'anarch i s t e s se sont intro­
dui t s d a n s le c imet i ère , portant d e s p a n c a r t e s 
noires , oii s e t rouva ient d e s inscr ipt ions 
v i o l e n t e s . En foule recuei l l ie qui c irculai t le 
long dos t o m b e s a protes té contre c e t t e pro­
fanat ion . La poli'-e a sa is i l es p a n c a r t e s e t 
e x p u l s é les m a n i f e s t a n t s , c o n t r e l esque ls le 
Pnnin-et a ouvert une iu format iou . 

11 n'y a p a s eu d'incident à Beauso lc i ! 

Ni iee , 3 n o v e m b r e . — Plus ieurs journaux 
ont s i g n a l é que des i n c i d e n t s s e sera ient pro­
du i t s | BcHusoleil , entre a n c i e n s c o m b a t t a n t s 
f rança i s et f a s c i s t e s i ta l i ens , e t que d e s 
coups a u r a i e n t m ê m e é t é é c h a n g é s de part 
e t d'autre. 

On d é m e n t c e t t e nouve l l e de la façou la 
plus ca tégor ique . 

, 1 • 

AU MAROC 

Le général Vidaton remplacerait 
le général Boichut 

On apprend de bonne source que ie généra l 
B o i c h u t rentrera p r o c h a i n e m e n t en F r a n c e , 
pour se consacrer u n i q u e m e n t à se s f o n c t i o n s 
de m e m b r e du Conse i l supérieur de la guerre . 
Il s era i t r e m p l a c é par le généra l Vlda lon , 
d a n s le c o m m a n d e m e u t supérieur d e s troupes 
du Maroc. 
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Un prestidigitateur opérait-
dans les poches des spectateurs 

Paris . 3 novembre . — San.-an Missen . dit 
Pass i . H a n s . or ig inaire de PStUppupoll , 
é ta i t prest id ig i tateur . Après avoir e x e r c é s e s 
ta l en t s a v e c beaucoup de succès d a n s les 
d e u x A m é r i q u e s , il réso lut d e ven ir à Parte 
ou , m a l h e u r e u s e m e n t , il ne trouva p a s Immé­
d i a t e m e n t l e s e n g a g e m e n t s e spérés . Mis sen 
a b a n d o n n a les imprésar ios e t l e s c o n t r a t s : au 
l ieu d e trava i l l er Mir la s c è n e , i l n e travai l la 
p lus qu'au ves t ia i re ou au promenoir . A v e c 
hab i l e t é , il fa i sa i t d i sparaî tre portefeui l les , 
m o n t r e s , ép ing le s de c r a v a t e et autres m e n u s 
o b j e t s . Ce qui lui va la i t des a p p l a u d i s s e m e n t s 
d'un c ô t é d e la r a m p e , lui valut u n e arres ta­
t ion de l 'autre cô té . 

En effet, d a n s un m u s i c - h a l l du faubourg 
M o n t m a r t r e , l es in spec teurs de M. Gui l laume, 
c o m m i s s a i r e de la pol ice judic ia ire , ont 
arrê té M i s s e u a v e c trois de s e s ccmpll.ee*. 
C e u x - c i : E r n e s t S a n t a m a r i a , 5 1 a n s , d e m e u ­
r a n t 17 , rue d e s R é g l i a e s ; Arthur Ferrario , 
2 4 an», m ê m e adresse , e t Lnlg l Vlal* . 3 2 e n * , 
PO1"", boulevard Roel ioehouart . o n t pris éga le ­
m e n t le c l i e m i u d u D é p ô t eu con ipaguio du 
pres t id ig i ta teur . I l s n ' e s c a m o t e r o n t «au* 
d o u t e s a s l e s porta* do tour pr i son . 

L'ASSASSINAT 
d'un consul français 

en Chine 
L'ATTITUDE DES AIJTOWTES 

CHINOISES 

LE RETOUR DES DEUX RESCAPES 

Hano i , 3 n o v e m b r e . — L ' A g e n c e I n d o -
Paci f ique donne les d é t a i l s s u i v a n t s s u r l a 
découver te du corps de M. Robert , consu l do 
France , A P o u g - T c h e o u , a s s a s s i n é près do 
L o n g - T c h e o u . 

Dès <jue les autor i t é s c h i n o i s e s f u r e n t 
a v e r t i e s , un bata i l lon de Chino i s de 4 0 0 h o m ­
m e s fut i m m é d i a t e m e n t e n v o y é e t arr iva 
sur les l ieux du drame vers 14 heures . 

Le corps du consul Robert a é t é e n v o y é , 
par les autorités- ch ino i se s . A la rés idence de 
E a n h - S o u où il arriva A 21 heures . D u r a n t 
In nuit , les recherche* furent poursuiv ies 
pour retrouver les traces de l 'adminis trateur 
Cadet et du chauffeur. Ces derniers , a b a n ­
d o n n é s par les p irates , sur la route de Mlnta-
Ginjr d a n s la nuit A 21' h., re jo igna ient L o n g -
T c h e o u le 1 " n o v e m b r e A 0 h. du m a t i n , 
sa ius et sauf s , après 2ô heures de m a r c h e , 
dans une région m o n t a g n e u s e e t diff ici le . 

L 'adminis trateur Cadet , qui vena i t d'être 
agréé par le min i s tère d e s Affaires é t ran­
gères , pour gérer le consu la t de L o n g - T c h e o u , 
en r e m p l a c e m e n t du consul Robert , n o m m é 
A M o u g - D u . prit sur le c h a m p 1* d irect ion d e 
son poste , et eu av i sa of f ic ie l lement le g o u ­
verneur général |Kir intér im. 

Les obs-èques so . enne l l e s du consul Robert 
ont eu l ieu. A Hanoï mercredi m a t i n . L e s 
autor i tés c o n s t i t u é e s de Quang-S l , dont l 'ac­
tion personnel le , nu cours de c e s é v é n e m e n t s , 
ne permet p a s de m e t t r e en donte la s i n c é ­
rité de leur» s e n t i m e n t s , ont d e m a n d é l 'auto­
risat ion d'être représentées aux o b s è q u e s p a r 
u n e miss ion spécia le , dé l éguée â ce t effet. 

Le gouverneur général a c c o m p a g n é du ré­
s ident supérieur du T o n k l n . a expr imé , c e t 
après -mid i , à M"' Robert , a c t u e l l e m e n t â 
Hanoi , l e s profondes c o n d o l é a n c e * d u g o u ­
verneur de la Républ ique . 

LE CONCOURS lrfTERNATIONAL 

DE BEAUTÉ 

<W;*« Worké sfcoto*.) 

M i s s P G C C Y LAMONT 

qui vient d'être choisie pour représenter 
l'Angleterre au Concours international a>«< 

écoute où ion désignera la plut belle fetnsm 

du 

ccmpll.ee*

